
 
Monsieur/Madame [NAME OF CANDIDATE], 
 
En tant que résident(e) de [RIDING], je vous écris aujourd’hui pour souligner le besoin de faire de la 
santé de la communication des enfants canadiens une priorité lors des élections fédérales de 2015.  
 
Je suis particulièrement concerné(e) par l’état des programmes de détection et intervention précoces 
de l’audition (DIPA) du Canada, grâce auxquels les nouveau-nés reçoivent un dépistage pour déceler 
les troubles de l’audition potentiels et reçoivent des services d’intervention exhaustifs. Le dépistage 
de l’audition chez les nouveau-nés est une procédure efficace et abordable pour détecter les 
problèmes d’audition, et est considéré la norme de diligence dans de nombreux pays. Par exemple, 
97 % des bébés aux États-Unis reçoivent un dépistage. 

 
Sans un dépistage et une intervention adéquats, les pertes auditives non détectées peuvent causer 
des difficultés langagières, cognitives, scolaires, sociales et émotionnelles. L’identification précoce est 
absolument cruciale.  
 
Quoique des programmes de DIPA soient en place dans de nombreux pays, ceux-ci n’existent que dans 
des régions limitées au Canada. De plus, dans nombreux provinces et territoires où un programme de 
DIPA est en place, ces programmes sont souvent inadéquats. (Pour en savoir plus, consultez le bulletin 
de rendement publié l’an dernier par le Groupe de travail canadien sur l’audition des nourrissons au 
sujet de l’état des programmes de DIPA au Canada.)  
 
Il s’agit d’un problème national qui doit être abordé immédiatement. Le gouvernement fédéral doit  
faire preuve de leadership et travailler avec les provinces et territoires dans le but d’établir et de 
maintenir des programmes de DIPA intégrés, cohérents et adaptés aux différences culturelles 
partout au Canada. Tous les enfants du Canada méritent un accès à des programmes complets de 
DIPA, peu importe où ils vivent. 

 
La déficience auditive permanente chez l’enfant a été décrite par certains experts comme une urgence 
neurologique. Les études démontrent que les périodes prolongées de privation auditive peuvent avoir 
des répercussions importantes sur le développement global du cerveau de l’enfant. Par conséquent, il 
est honteux que le Canada n’ait pas de programmes de DIPA complets en place partout au pays. 

 
Mes inquiétudes à ce sujet sont entièrement appuyées par Orthophonie et Audiologie Canada (OAC) 
et ses plus de 6 000 membres et associés provenant de partout au Canada. OAC est le seul organisme 
national qui appuie et représente les orthophonistes, audiologistes et aides en santé de la 
communication inclusivement. L’association travaille inlassablement pour défendre les professions de 
l’orthophonie et de l’audiologie et faire valoir les besoins des personnes avec des troubles de la 
communication. 

 
J’ai confiance qu’en lisant cette lettre, vous accorderez à cette question l’attention qu’elle mérite et 
que vous envisagerez en faire un aspect important de votre campagne à partir de maintenant.  
 
Signé, 
 
[INSERT NAME] 

 

http://sac-oac.ca/sites/default/files/resources/Report%20Card-2014_FR.pdf
http://sac-oac.ca/sites/default/files/resources/Report%20Card-2014_FR.pdf


Pour de plus amples renseignements concernant OAC, veuillez visiter www.sac-oac.ca. Vous pouvez également vous 
joindre aux discussions en ligne et partager VOTRE point de vue sur l’importance de la santé de la communication 
grâce au mot-clic #VotezSantéComm et en suivant @SAC_OAC sur Twitter. 

http://www.sac-oac.ca/
http://www.twitter.com/SAC_OAC

